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Je vous soumets ci-contre mon emploi du 

temps. Peut-être avez-vous de la répugnance 
pour cette forme d'exposi tion, qui sent la tra­
dition. M~i, je la trouve infiniment plus c laire 
que tous les emplois du temps qui ont été 
donnés jusqu'ici, ca r on peut y suivre avec pré­
cision la marche de toutes les sections à un 
moment quelconque de la journée. C'est pour 
êt re plus clair que je vous le présente ainsi. 
Toutefois, je dois vous dire que les traits ne 
doivent oas ê tre interprétés avec toute leur ri­
gidité. Cet emp loi du temps est très souple et 
s'accommode bien des techniques nouvelles 
(dans la mesure où nous pouvons les employer 
avec le matéri e l que nous avons) . 

Composition de ma classe . - 23 élèves : 
C.P., . 4; C.P .. ., 1 (suit avec C.E.) : C.E.,. 3; 
C.E.,, 1 ; C.M., 8; C.M .", 4; C.F .E. , 2. 

En réa lité. j'ai les quatre sec tions o rdinaires : 
C.P .. C.E., C.M ., C.F.E. Seu ls les exercices son t 
plus ou moins longs. 

Comme ntaire. - Peut-ê tre un peu long ma is 
nécessa ire . 

C ant . - )'ai remarqué que cinq minutes 
de chant, au début de la c l2sse, mettaient les 

élèves en bonne forme en les stimulant un peu 
Oessin d'imagination. - Après le chant, le , 

C.P. vont faire sur leurs cah iers un dessin, sans 
modèle. 1 ls illustrent géné ralement une idée 
qui leur passe par la tête, quelque chose qui 
les tient sur le moment . Au début, ils se con­
tenta ient d'un objet, d'une table , un vase, un 
sea u ... , maintenant ils dessi nen t une scène vi­
vante. Qu'importe , pourvu qu'ils dess inent. 
Lorsqu 'ils ont terminé, je leur demande ce que 
leurs dessins représentent. l ls sont a lors heu­
reux de m'annoncer qu'e c 'est le « nouveau 
chapeau de la tante » ou la « cabane qu'on 
a construit avec Paul ». J'écris a lors sous leur 
dess in comme modèle d'écl'iture : « Le chapeau 
de la tante » ou << J'ai constru it la cabane avec 
Paul ». j'écris en scr ipt (je parl e rai de cefre 
écri turf'! un peu pk1s loin) . j'ai remarqué auo 
les é lèves s 'appliquaient assez bien. Naturel .le­
ment, il ne faut pas demander la perfec tion ~ 
5 ans. 

Cela conduit le; petits jusqu'au moment da 
la. 1.ecture_. Remarquez que, jL1squ'à présent, je 
n a1 passe que 5 ou 10 minutes avec eux l" I 
il est environ 9 h. 1 /4. C'es t, je crois, appré- . 
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ciable dans nos classes. L'écriture se fait ligne 
par ligne (4 au maximum). Après chaque ligne, 
d 'un coup d 'œil je s ignale les imperfections. 

Dictée de mots. - Le principe est une· co­
pie du principe du studiomètre, mais il a 
l'avantage de ne nécessiter aucun matériel. 
J'écris au tableau 5 mots de chaque texte li ­
bre, choisis par les élèves pendant la leçon de 
vocabu lai re. L'é lève les recopie sur un cahier 
et place un numéro devant chaque groupe, par 
e xemple: 
l : poussière, correction , fraîcheur, morceay, 

grand-père ; 
2 : grand-mère, femme, ' heurter , terre, des­

sous. 
L'étude se fait comme suit : si nous som­

n:ies le 3 mars , les enfants apprennent tous les 
lignes dont le numéro se termine par 3 (3, 13, 
23, 33 .. . ), le 14 mars (4, 14, 24, 34 ... ). Si 
le 5 est un jeudi, nous le passons ; vendredi, 
nous apprendrons les lignes « 6 » et les lignes 
« 5 » seront apprises plus tard (peut-être le 
15 ou le 25) . La révision es t ainsi constante. 
C'est assez pra tique et les enfants aiment bien 
ce la. Chaque jour , je dicte ai nsi les lignes du 
jour (ou quelques- unes seulement) ; les enfants 
écrivent sur l'ardoise . Je les ramasse ensuite , 
biffe les erreurs. Et les enfants recopient les 
mol s m«I orthographiés 3 foi s (dans un mo -
ment creux de la journée). Un élève (jama is le 
même ) t ient une comptabilité des erreurs. Ce 
nomb.-e 3 a été fixé par eux, et n'a pas le 
caractère d 'une punition. C'est maintenant au­
.tomatique ; les enfants prennent cela pour une 
obligation consentie car elle a été acceptée et 
imposée pa r tous . Les résultats de ce systèn~ 
sont bons, saut pour quelques tarés. 

Ecriture et conseil moral. - Les é lèves écri­
vent en script. L'an dernier, le C.E. et le C.M.­
C.F.E. écriveient en script. Cette écriture leur 
plaisa it et les cahiers étaient propres. Je conti­
nue cette année e t j'obtiens les mêmes résul­
ta ts. 

De plus, j 'ai essayé cette année avec le C.P. 
e t j' en suis assez satisfait . Cependant, je prends 
certa ines précautions auxquelles vous n'avez 
peut-être pas songé. Lorsque je copie le mo­
dèle sur le cahie r, j'écarte les mots de façon 
exagérée et recommande aux enfants d 'écrire 
bien a u-dessous des modèles. 1 ls y arrivent vite. 
Depuis févri e r, je me ts (es modèles au tableau 
avec le même écartement démesuré. Et les en­
fa nts écrivent normalement à condition que le 
rombre des mots puissent tenir dans la ligne 
aisément. Et au tabl eau , il ne faut pas avo ir 
peur de les éca rter, par exemple : 
papa a tué le cochon 

Au trois ième trimes tre seulement, je ' com­
mencera i les copies de plusieurs lignes, je ver­
ra i a lo rs ce que ce la donne e t vous fe ra i part 
de6 résulta ts bons ou ma uva is . 

Quant au 'conse il mora l, c'es t tout simple­
ment une phrase impérative. que l'élève copie 
sur son cah ie r (leçon d'écriture). S'il ne la 

comprend pas, il questionne . « Sois propre », 
« Ne mens pas » (ou mentir est honteux), « Si 
tu ne fais rien de bien, tu es un homme inuti­
le » ... L'écriture et le conseil sont copiés par 
la section qui « fait » « Texte libre » pendant 
que j'explique à l'autre la leçon de grammaire. 
Le lendemain, les fonctions sont interverties 
de sorte que l'écri ture et le conseil sont co'piés 
par tout le monde (sauf le C.P.). 

Texte libre (les textes sont faits à la maison) . 
- Lecture des textes. Choix. Puis mise au 
poin t . Une phrase est lue, corrigée par aud i­
tion. Je la copie au tableau, mais les élèves 
épèlent à tour de rô le chaque mot de la phrase 
et j'écris,. Une fa ute est-e lle faite, on la corrige, 
on l'explique. Lorsque la phrase est au point, 
j' interroge quelques élèves par ci, pa r là, sur 
la nature et la fonction de certains mots (pas 
trop à cause du temps). Cela a pour effet de 
teni r les esprits en éveil. Lorsque la phrase est 
au point, un élève de l'équipe d ' imprimeurs du 
jour (3 ou 4 é lèves) va composer (ce qui ne 
l'empêche pas d'être interrogé de temps en 
temps lorsqu ' il lève le doigt pour répondre). 
Chaque fois qu'un paragraphe nouveau est com­
mencé , un imprimeur se détache et va èomoo­
ser. Il faL1t en moyenne une demi-heure, t r~is­
quarts d'heure pour la mise au point au tableâu. · 

Ensuite, les élèves copient le texte sur leur 
cahier pendant que les imprimeurs travaillent . 

Je corrige rapidement l'exercice de gram­
maire de l'autre section qui, ensuite, le relève 
sur le cah ier. Je vais alors fa ire lire le C.P. 
(mé thode syllabique) . Les seuls mo ts appïis 
globa lem.ent sont ceux (et encore, pa~ tous) 
qui e~pl1quent les dessins ; et je n'ai pas troE? 
pousse , car Je veux avant tout aller vite dans 
l'apprentissage de la lecture. 

Si le C.E. et C.M .-C.F.E. ont term iné avant 
l'heure , ils font du travail libre jusqu 'à 9 heu­
res et demie (dessins pour lino, correspondance, 
lecture .. . ). Copie des e rreurs de la dictée de 
mots. 

Lecture (à 9 h. et demi) . - Les imprimeurs 
reviennent à leur place. Tout le monde fait 
lec ture. 

Au C.P. J'ai fait , aux vacances de 48 
un jeu de lecture qui me rend bien servie~ 
(im~ges d'un Boscher et mots correspondants 
colles sur cartons différents). 

Au C.E ._ - Lecture libre (sur livre , Gerbe 
ou Enfantines ... ). Je fais lire tous les é lèves 
du C.E., explique les mots. Si nous avons la 
chance d ' avoir une lec ture inté ressante sur Je 
centre d 'in térê t, nous la lisons et l'expliquons. 
Sinon, lecture libre. 

Au C.M.-C.F.E. - Lecture libre. J'a i l'avan­
tzge _d'avoir une _bib lio thèque sco la ire e t post­
scola ire de 350 livres. Chaque é lève a un livre 
de bibliothèque qu ' il lit pendant l'heure de 
lecture. Pas de lec ture sur le cen tre d' intérêt 
J'a i pratiqu~ ce . genre de lec tu re l'an dernier: 
(Chaque e leve lisant le même tex te c"est vrai ­
ment arti f icie l). Lorsque nous a uro~s notre fi-

t 
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chier, la lecture des quelques fiches littérair~s 
se rapportant au texte libre ou au centre d'in­
trêt pourra peut-ètre se faire, mais pas sous 
fo rme de rabachjlge. (2 ou 3 élèves liront les 
2 ou 3 fiches et c'est tout) . Car les élèves 
attendent trop l'heure de lecture i:;>our lire leur 
livre de bibl iothèque qui, dans la majorité des 
cas, est in téressant . Les h istoires dé Jules Ver­
ne, Mayne Reyd, Malot captivent tous les gos­
ses. Au début du livre, l'histoire peut ne pas 
être attrayante, mais on lit quand même, et 
bientôt l'intérêt se manifeste et l'enfant ne 
quitte plus son livre. Certains demandent à 
rester pendant la récréation pour lire un pas­
sage captivant. Ils emportent, le soir, le livre à 
la maison pour le li re; C'est ainsi qu'un élève 
(qui est peut-être le plus amorphe, le plus 
fermé de ma classe, a dévoré « Michel Stro­
goff » en neuf jours. Que peut-on demander 
de plus) . Je ne fais, nature llement, pas ici éta­
lage de prod ige, mais je peux assurer que cette 
lecture libre est la p lus goûtée, la plus natu­
relle et la plus féconde. Lorsque l'enfant vit sa 
lecture (vous pourrez faire l'expérience vous­
m ême) , il y donne naturel lement le ton et 
d'une façon parfaite. Quant à moi, je note sur 
un carnet le nom des élèves (un nom pa r page) 
e t le titre des ouvrages lus. Chaque fois que 
je fais lire un enfant, ie mets un' numéro der­
rière le titre de l'ouvrage, car ne pouvant pas 
les faire lire tous en une ou deux fois , je peux 
ainsi vérifier où j'en suis et ne pas oublier quel­
q ues é lèves. L'élève interrogé situe le passage 
qu'il va lire en résumant les quelques pages 
q ui précède nt (parfois laborieux) et lit. Je cor­
r ige et rectifie , la diction ; une question sur 
le sens, sur la forme (parfois pas de question 
du tout) et.. . je passe à un autre. Et on 
il mve à la récréation qui est l'heure du cour­
rier. Pendant celle-ci, les imprimeur" terminent 
la composition. Il faut que le texte soit sur 
presse e t corrigé à l heure et demie, heure de 
la rentrée. Si ce n'est pas terminé à la fin de 
la récréation du matin, les imprimeurs vien­
nent en classe à 1 heure et quârt . C'est une 
obli ga tion comme dans la vie. Le chauffeur 
dans un ti ssage doit bien se lever une ou deux 
heures plus tôt pour mettre sa machine à va­
peur en marche . 

BERNARDIN (Haute-Saône). 

G RÉGOI RE, Bourbonne-les-Bains (Hte-Marne), 

p réparant un e B.T . : Les eaux thermales (eaux 

c haudes ,seulement e t non pas minérales froi­

d es). d ésire documents, plans, photos , sur s ta ­

tions the rmales d u Mass if Central, Morvan , des 

Pyrénées, d es Alpes .et d e l'Est 1(provenance d es 

ea ux, prop riétés , installat io n, traitement, his­

torique). 

A PROPOS DE FOLKLORE 

Le folklore retient actuellement l'attention 
de bon nombre d'auteurs ou de ch1·onique11rs. 
C'est qu.'il est maintenant une véritable scien­
ce. Longtemps, l'Université lui a fermé ms 
portes. Une chaire d'Histoire des Arts et des 
traditions populaires a été créée à l'Ecole du 
Louvre et des thèses sont admises à l'Univer­
sité de Pa rü;. Un éminent littérateur n 'affü·­
mait-il pas dernièrement que le vingtième 
siècle serait le siècle du folklore. 

C'est seulement à la fin du XIX• siècle que 
s'est c:·ééé en France la science du folklore. 
Paul Sébillot en fut un des premiers arti­
sans. Il mena inla$sablement des enquêtes 
dans toute la France, publia et fit publier de 
nombreux livres, œndit le folklore populaire 
et sympathique. Plus près de nous, Arnold 
van Gennep a créé une n1éthode du folklore. 
Travailleur infatigable, il a parcouru lui­
même près du cinquième de la France. re­
cueillant et interprétant faits et coutumes. 
Il n'est pas e){agéré de dire que c'est à lui 
qu'est dü l'essor actuel du folklore. 

Son « Manuel du Folkl01·e Français contem­
porain » est vne œuvre monumentale dont 
l'importance et la valeur restent' mondiale­
ment inégalée.si et qui pare notre pays d'un 
prestige indiscutable. 

Ma.is qu'est .. ce donc que le folklore? Une 
définition e3t bien difficile à donner. « Scien­
ce de la ·tradition », disent les Anglais. 
« Connaissance du peuple », répondent les 
Allemands. Les aspects du folklore sont très 
variés puisqu'il englobe tout ce qui , dans le 
présent et le passé, e.st relatif à la vie du 
peuple. 

Cérémonies magiques et religieuses, orga­
nisation des jeux et des fêtes, cérémonies fa ­
miliales « du berceau à la tombe », autant 
de sujets alléchants pour les chercheurs. 

Le folklore touche à toutes les autres scièn­
ces : linguistique, psychologique, sociologie, 
histoire, géographie, tout en s'en différen­
ciant grâce au perfectionnement des métho­
des d'observation. Ses éléments constitut ifs 
sont les survivances de quelque chose d'essen­
iel pour l'humanité car il va chercher aux 
sources mêmes de la vie et nous découvre 
tout un passé de légendes, de costumes pit­
toresques, de fêtes ... dans lequel se marque le 
génie de notre race. 

LE FOLICLORE ET L'ECOLE 
La publication d'une première brochun: sur 

les « Noëls de France » voudrnit mettre à la 
portée de nos enfants cette science toute 
neuve et les inciter à la recherche. La tâch e 
est ardue car il faut nécessairement fai·re 
quelque chose d'incomplet pour ne retenir 
que des faits typiques et contrôlés. 

Dans « L'Educateur », n o 12, du 15 mars 


